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Encore le Canal de Ventavon 

La question du Canal de Venta-

von revient à l'ordre du jour. Vient-

on encore une lois berner par de 

promesses fallatieuses l'intéressante 

population agricole des commîmes 

d'Upaix, du Poët, de Mison et de 

Sisteron, ou bien vient-on mettre 

une fin à cette question pendante 

devant le Parlement et le public de-

puis 1881, année à laquelle a été 

mis en exécution ce fameux canal ? 

En tout cas cette affaire revient de 

nouveau à l'actualité et serait peut-

être, avec le temps, sur le point 

d'être résolue. On laisserait de côté 

le projet primitif pour adopter une 

solution nouvelle. 

Voici ce que nous lisons dans un 

rapport que l'on nous communique : 

Base de la solution nouvelle 

Le périmètre du canal de Ventavon est par-

tagé en deux parties par le torrent de Beynon. 

La partie située au-delà de ce torrent est 

de beaucoup la plus importante. Elle s'étend 

sur les communes t'Upaix,- du Poët, de Mi-

son et de Sisteron. 

L'irrigation de cette partie du périmètre 

serait assuré dans des conditions analogues 

à celles du projet primitif. A cet effet la 

branche mère serait construite à partir du ki 

lomètre 31 du tracé géné al (point situé sur 

la rive droite du torrent de Beynon, à pnxi . 

mité de la route nationale n° 85), au même 

niveau et suivant le même tracé qu'au pro 

jet primitif, mais en réduisant sa portée au 

volume d'eau qui résulterait des souscriptions 

nouvelles à recueillir. 

La distribution de l'eau se ferait au moyen 

d'un roseau de rigoles secondaires et de dis-

tribution semblable à celui qui avait été pré-

vu au projet primitif, mais limité strictement 

aux rigoles nécessaires pour assurer l'arrosa-

ge des parcelles qui sont délinitivement enga-

gées. 

L'alimentation du canal principal à par-

tir du kilomètre 31 pourra être réalisée au 

moyen de l'une ou de l'autre des solutions 

suivantes : 
1° Amenée de l'eau par la gravité, en cons-

truisant, avec des sections convenablement 

réduites, le tronçon du canal du proj -t pri-

mitif compris entre l'extrémité di la partie 

terminée (borne 14 k.) et la borne 31 k. ; 

2° Elévation mécanique de l'eau, qui se-

rait empruntée au canal de la Société des 

Forces motrices de la Haute-Durance. A cet-

effet, une prise d'eau serait établie sur ce ca" 

nal en amont de l'usine, pour l'alimentation 

d'un canal de faible longueur qui franchirait 

le torrent de Bevnon au moyen d'un siphon, 

à proximité de la route nationale. L'eau se-

rait ensuite refoulée dans la branche-mère du 

canal de Ventavon, au point 31 k, Jau moyen 

de pompes qui seraient actionnées par l'éner-

gie électrique que fournirait !a Société de la 

Haute Durance. 
L'Administration se réserve d'adopter celle 

de ces deux solutions qui lui paraîtra la 

meilleure. Toutefois, la deuxième solution 

apparaît dores et déjà comme devant être la 

plus avantageuse. Elle permettrait de réali-

ser une économie très importante sur la dé-

pense d'établissement et d'autre part les frais 

de pompage semblent devoir être notablement 

inférieurs à l'intérêt du capital qui serait ain-

si économisé. 

L'arrosage de la première partie du péri-

mètre, celle en deçà du torrent de Beynon. 

sera assuré au moyen du canal de la Société 

de la Haute Durance. Le décret du 16 mars 

1908 oblige c»tte Société à mettre à la dispo 

sitionde l'Administration, pour les besoins 

des arrosages du canal de Ventavon, 

un volume d'eau pouvant atteindre mille 

litres par seconde. Ce débit est considéré 

comme suffisant pour assurer non seulement 

l'arrosage des terres riveraines du canal in-

dustriel, mais aussi celui des terrains situes 

au-delà du torrent de Beynon. 

Les eaux du canal de la Haute-Durance 

seront amenées sur les terrains à irriguer, 

soit au moven de martelière.s munies de van-

nes, soit par l'intermédiaire de petits postes 

de pompage actionnés par l'électricité. 

La réalisation du projet ci dessus exposé 

serait fa-'te sous les conditions et réserves 

suivantes : 

1° L'Etat exécutera à ses frais la branche-

mére, les rigoles secondaires et les rigoles de 

distribution, c'est à dire en un mot tous les 

travaux. Toutefois, l'engagement de l'Etat 

sera surbordonné à ce que le total des sous-

criptions recueillies au delà de Beynon attein-

dra au moins 500 hectares, auxquels sera af 

fecté >n débit de 500 litres par secondes ; 

2° Le canal principal ou branche-mère sera 

entretenu et alimenté par l'Etat qui se char-

gera également, s'il y a lieu, d'assurer les 

pompages. 

3° L'Etat ne sera tenu de construire le ré-

seau des rigoles secondaires et des rigoles de 

distribution nécessaires pour amener l'eau 

en tête des propriétés que jusqu'à concur-

rence d'une df'pense de 700 francs par litre 

distribué ou par hectare arrosé ; 

4° LEtat "e sera pas tenu d'accepter les 

souscriptions qui s'appliqueront à des ter-

rains situés entr ' le tracé primitif et le canal 

de la Société de la Haute Durance ; 

5° Le .canal princhal à construire, ainsi 

que le tronçon de canal déjà construit par 

l'Etat, seront sa propriété Par voie de consé-

quence, l'Etat aura seul le droit de disposer 

des forces motrices qui pourront être aména-

gées sur les canaux lui appartenant ; 

6° Au lieu et place de l'Association syndi-

cale actuelle, dont la dissolution résultera 

de la loi à intervenir, des Associations syn-

dicales partielles devront se constituer pour 

prendre en charge les frais d'entretien. et d'ex 

ploitation du réseau des rigoles secondaires 

et de distribution et assurer la distribution 

de l'eau. 

Ces Associations syndicale' en plus des 

charges propres qui leur incomberont de ce 

chef, paieront annuellement à l'Etat une re-

devance calculée à raison de 25 fr. par litre 

d'eau pris au canal principal ou au canal in-

dustriel. 

Avantages offerts aux arro-

sants par la nouvelle solution 

Ces avantages sont les suivants : 

1* Le syndicat des arrosants n'aura aucune 

charge à supporter pour travaux de premier 

établissemsnt, car l'Etat exécutera directe-

ment tous ces travaux à ses frais exclusifs ; 

2e Le syndicat des arrosants n'aura pas à 

s'occuper de l'entretien et de l'alimentation 

du canal principal qui seront assurés par 

l'Etat, moyennant le pa'ement d'une rede 

var.ee qui sera fixée au chiffre très modéré 

de 25 fr. par hectare ; 

3e Au lieu d'engager à l'arrosage la totalité 

de leurs terres, les propriétaires souscripteurs 

n'engageront que ce qu'ils jugeront convena-

ble, sous la seule réserve que les souscrip-

tions en aval de Beynon atteindront au moins 

500 hectares ; 

4° Les arrosants devant être affranchis 

des principaux aléas de l'opération et devant 

bénéficier d'une réduction imporlante des 

charges que leur imposait le projet primiiif, 

il sera possible de ramener la redevance d'ar-

rosage à un chiffre raisonnable. Chaque asso-

ciation syndicale partielle n'aura à s'occuper 

que de la distribution de l'eau et de l'enire-

tien des rigoles. D'après les exemples des 

canaux de la région (canal de Gap, canal de 

Pont-du-Fossé, etc.), l'a' dépense à faire de ce 

chef sera d'environ 20 francs par hectare. On 

peut même dire qu'avec une exploitation éco-

nomique et bien conduite, cette dépense pour-

ra ne pas dépasser 15 fr. pour la plupart des 

Asso iations. 

En ajoutant la redevance de 25 fr. à payer 

à l'Etat, la taxe d'arrosage reviendra vraisem-

blablement à 40 ou 45 francs par hectare 

En résumé, les modifications que l'Admi-

nistration est disposée à apporter au projet 

primitif sont toutes à l'avantage des arro-

sants. Il y a donc lieu d'espérer que la solu-

tion nouvelle sera favorablement accueillie 

par les intéressés. Si 1 Assemblée g'nérale 

qui est convoquée pour le 14 mai 1911 à Ven • 

tavon accepte cette solution, l'Administration 

s'empressera de provoquer les souscriptions 

à l'arrosage, confoim ment à une formule 

d'engagement qui sera distribuée. 

Lorsque la liste des souscripteurs aura été 

close et que, par conséquent, on connaîtra 

la surface et la situation de chaque parcelle à 

irriguer, l'Administration fera procéder aux 

études nécessaires dans le but de pouvoir, le 

plus tôt possible, saisir le Parlement d'un 

projet de loi pour l'achèvement du Canal de 

Ventavon, sur les bases nouvelles qui au-

ront été arrêtées. 

Qcieté Déniteientale ftficftrg 
DES BASSES ALPES 

M le Ministre de l'Agriculture vient d'adres-
ser à MM. les Sénateur et les Députés des 
Basses Alpes la lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de vous annoncer que, 

par décision de ce jour, j'ai accordé à la 

Société Départementale d'Agriculture des 

Basses A'pes : 1° Une subvention de treize 

cents francs ; 2 5 médailles, dont 1 en ver-

meil, 2 en argent et 2 en bronze, destinées à 

être décernées, lors de son prochain con-

cours, au nom du Gouvernement de la Répu-

blique. 

« Ces encouragements devront être men-

tionnés sur les programmes et affi:he du 

concours. Ils seront ad-essés à cette associa-

tion par l'intermédiaire de M. le Préfet du 

département. 

« Je suis heureux de porter cette décision 

à votre connaissance. 

« Agréez, etc. . 

« Le Ministre de l'Agriculture, 

« PAMS. » 

MM. Henri Michel et Camille Pélissier, 
Sénateurs des Basses Alpes, ont reçu 
du Ministre des Travaux Publics la lettre 
suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler tout parti-

culièrement mon attention sur un vœu de la 

Société départementale d'agriculture et de vi-

ticulture des Basses -Alpes tendant à obtenir 

l'admission, à la Brillanne Oraison, des expé-

ditions de fruits dans le train 1827, de 3 h. 33 

du soir. 

« J'ai l'honneur de vous informer que j'i )• 

vite les fonctionnaires du contrôle à m'adres 

ser un rapport à ce sujat ; je ne perdrai pas 

dd vue l'intérêt que vous attachez à l'affaire 

et je l'examinerai avec le vif désir de vous 

donner satisfaction. 

« Agréez, etc.. 

« Le Ministre des Travaux Publics, 

des Postes et des Télégraphes, 

« Ch. DUMONT. » 

Inutile d'ajouter que ce train prendrait les 

fruits dans toutes les autres gares. 

Chronique Agricole 

KKOLtlS DE PRINTEMPS 

Les cultures de printemps seront, cette 

année plus importantes que d'habitude. Le 

mauvais temps, les inondations, à l'automne, 

ont gêné, en effet, beaucoup les emblavures, 

et beaucoup d'agriculteurs devront racheter 

ce déficit d'ensemencement par les cultures 

de printemps. 

D'autre part, les céréales d'automne, faites 

dans de mauvaises conditions, ont généra-

lement besoin d'être remontées ou stimu-

lées à l'heure actuelle, par un engrais rapide-

ment assimilable. Considérons d'abord ces 

den ières. 

Si le cultivateur avait sulfisamraent de 

fumier, à enfouir dans les terres, avant 

les semis, il pourrait peut-être, à la ri-

gueur, se dispenser d'engrais chimiques ou 

complémentaires, mais ce n'est jamais le cas. 

Pour fumer suffisamment les céréales, blé 

ou avoine, par exemple, il faudrait appor-

ter au moins 30.000 kilogs.de fumier à 

l'hectare. Bien rares sont les agriculteurs 

qui nourrisssnt aussi copieusement leur ré-

coltes 1 

D'autre part, le fumier, qui est un bon en-

grais, parce qu'il est un engrais complet, 

c'est-à dire qu'il renferma un peu de tous 

les aliments utiles à la plante, n'est cepen-

dant pas adapté à la composition du sol, au 

contraire. En effet les fumiers fabriqués 

avec les réco'tes venant de terrains pauvres 

en phosphates nu en potasse, seront eux-mê-

mes pauvres en phosphates ou en pottasse et, 

ne pourront parer à ia pénurie du sol en cet 

élément. 

Donc, d'origine, à la préparation du sol, il 

manquera, à la futme récolte, une partie 

des aliments dont elle aura besoin. Il est évi-

dent que les céréales, faites dans ces condi-

tions à l'automne dernier, étaient dans de 

mauvaises conditions pour résister à l'hiver ; 

elles ont toutes plus ou moins souff >rt. Cela 

se traduit, à l'heure actuelle, par un aspect 

chétif ou souffreteux ; les plantes sont jaunâ-

tres et ^.airsemées. 

Il exi-te pourtant un engrais merveilleux, 

qu'on emploie, au printemps, sur les céréales 

déjà levées, autrement dit en couverture ; 

c'est le nitrate de soude. Les cultivateurs 

hésitent souvent à l'essayer en raison de son 

prix : 25 francs en moyenne les 100 k ; los. Ce-

pendant, ceux qui l'ont employé une fois, s'en 

servent toujours par la suite, car toujours il 

procure des excédents de récolle J'une valeur 

égale à trois ou quatre fois la dépense 

d'eograis. 

Il faut épandre le nitrate de soude au prin-

temps et sur les plantes levées, parce qu'étant 

très soluble, il risquerait, avant l'hiver, par 

exemple, d'être entrainé par les pluies. Mais 

justement, parce qu'il se dissout facile;nent 

il va agir immédiatement. Epandu au prin 

temps, par un temps humide, à la do^e de 

150 kilos à l'hectare, sur un blé jauni par 

l'hiver, il donne un coupée fouet à la végéta-

tion. En nuit jours, les plantes deviennent d'un 

vert foncé indiquant une grande vigueur et 
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on remarque un tillage abondant. On favorise 

celui ci par un roulage consécutif à l'épandage 

du nitrate. 

Quant aux cultures de printemps : céréales, 

pommes de terre betteraves, etc., il fa t en 

outre leur donner d'autres engrais. Avec une 

fumure moyenne au fumier de ferme, on 

ajout ta 400 à KO kilos de superphos bate 

13,15 ou 16(18 prétérablementtt 150 kilos de 

chlorure de potassium.. Les sols calcaires sont 

en général très pauvres en potasse et les en 

^rais potassiques y produisent d'excellents 

résultats. 

Les engrais potassiques utiles à toutes 

les cultures sont surtout indispensables 

aux pommes de terre, aux betteraves, aux 

prairies et à la vigne, ainsi qu'aux arbres 

fruitiers. 

Les engrais phosphatés (superphosphate 

ou scories) seront toujours enfouis au la-

bour, de même qu'au printemps, les engrais 

potassiques, 

Une fois les récoltes levées (céréales ou 

pommes de terre), il faut alors épandre, sur 

tout quand on a peu mis de fumier, 100 à 150 

kilos de nitrate. 

C'est ainsi, par l'emploi judicieux des en 

grais chimique et du fumier de ferme, que 

les agriculteurs pourront augmenter le ren-

dement des récoltes. Il n'est pas rare de voir 

ce rendement doubler dans les sols qui n'ont 

jamais reçu d'engrais chimiques. 

Enfin contrairement à certaines croyances 

absurdes, ces engrais chimiques ne fatiguent 

ni n'empoisonnent la terre, comme le croient 

malheureusement encore, certaines personnes 

arriérées. Les sols sur lesquels on les em-

ploie depuis 30 ou 50 ans sont au contraire 

d'une fertilité toujours croissante, 

L'AGRICULTEUR. 

 «»« » 
COIN DES POETES 

SOIR RÉTROSPECTIF 

Je me souviens ; l'instant étreint l'âme des plantes, 

Des flottes d'or s'en vont sur le lac de l'éther. 

Des cloches de moutons versent leurs eaux dolentes, 

La corne du bélier lunaire perce l'air. 

Je suis seule. Les monts se colorent d'extase, 

Les fleurs et les maisons se ferment. C'est le soir, 

Un vert luisant béat qui gite dans un vase 

S'argente comme un pleur au velours d'un œil noir ; 

Le tenouil écrasé jette une odeur farouche, 

Comme la sauterelle aa contact de nos doigts 

Salive une liqueur sur sa petite bouche. 

J'écoute dans le calme un murmure de voix ; 

Peut-être que j'entends bruisser les planètes 

Dans la brise qui vient du large des moissons, 

Peut-être qu'en rentrant les abeilles proprettes 

Ont laissé leur musique errer dans les buissons. 

Les branches d'un tilleul disent des messes basses 

A Quelque Pan Sylvain, impalpable et muet. 

Les courtilières font ronfler leurs notes grasses, 

La grande Ourse parait danser un menuet. 

Quelle étrange fraîcheur glace mon front de rêve 

Et tombe sur mes mains ? Je n'ai pas froid, j'attends. 

Un malaise confus d tns ma poitrine crèvt. 

N'est-ce pas le n-.oment espéré si longtemps 

D'un bonheur incertain si fort qu'on en succombe 1 

Une brume s'étends. Nul dieu trouant l'azur 

Ne descend vers mon cœur sous forme de colombe 

Et mon pied indécis dans l'ombre heurte un mur, 

CECILE SAUVAGE. 

(Tandis que la Terre tourne). 

SITES DE PROVENCE 

LES EGLISES DE VILLAGES 
 v 

Les églises de nos villages sont rarement 

surmontées de la flèche gothique portant au 

ciel l'aspiration chrétienne, tandis que des 

démons grincent sous les gargouilles. 

Sur les sommets alpestres, le ciel est près 

de la terre, l'enveloppant de sa clarté sereine. 

Une végétation d'oratoires, d'ermitages et 

de chapelles a poussé sur ces hauteurs, les 

préservant des artifices du Damné. Nulle 

part, dans leur architecture, n'apparait la 

terreur de l'enfer. Partout y rayonne l'opti-

misme radieux de la race latine. Un autel 

baigné de lumière, l'image enguirlandée de 

la Viergf , quelque vieux saint à barbe de fau-

ne grossièrement taillé dans un tronc de 

bois : transaction naturelle, f n notre Pro-

vence, e itre le paganisme toujours vivant et 

le symbi lisme de la foi nouvelle. 

Ces sanctuaires modestes aux pierres im-

prégnées de souvenirs sont la physionomie 

morale de notre pays. Us attestent la persis-

tance au milieu des âges du même instinct 

de religiosité et nous apprennent combien peu 

a changé l'âme humaine, sous les apparentes 

transformations des civilisations successives. 

Ils .'ont partie de notre patrimoine sentimen-

tal et poétique au même titre que les beaux 

livres, les tableaux de maîtres, les œuvres de 

marbres. Leur conservation s'impose à notre 

patriotisme. 
COLOMB1NE. 

GANAGOBIE 

ÉÏSurla montagne, à l'ombre d'un tilleul, où 

chanteune mésange esseulée.assis sur un banc 

rustique, j'entends au pied d'un mur qui dé-

gringole sous ses mousses, des voix presque 

distinctes à mesure que tout se tait. Ensuite, 

c'est le bruit d'une petite cloche, qui secouée 

par la brise du siir, linle doucemènt au haut 

d'un toit fleuri d'herbes folles ; Chapelle 

abandonnée avec son vieux clocher doré de 

soleil, resté droit dans l'azur du ciel. Au loin 

la rivière change la couleur de ses eaux dans 

ses contours gracieux, Son bleu tendre pâlit 

sous les rayons expirants du jour. Parmi 

ces ruines c'est le silence : ce sont des pans 

de murs effrités, des amas de pierres sous 

les ronces, des buissons épandus dans l'om-

bre des chênes. Et le monastère évoque ainsi 

dans sa solitude des heures lointaines de 

pieuses méditations. 

IDenys AILHAUD. 

{Visions de Provence). 

Chronique Locale 

SISTEBON 

Réunion. — Aujourd'hui samedi 

à 1 heure de l'après-midi, dans la 

salle de l'ancienne mairie, M. Joly, 

député de l'arrondissement, fera, aux 

membres du syndicat du canal de 

Ventavon, une conférence sur les 

nouvelles bases dans lesquelles va se 

poursuivre la prolongation de ce canal. 

Puisque M . Joly est dans nos murs 

ne croirait-il pas servir la cause de 

ses mandants si, dans une réunion 

donnée au Casino, il venait les éclai-

rer sur le fonctionnement de la loi 

sur les retraites ouvrières et paysan-

nes ? Cette conférence serait fort à 

propos et de toute utilité. 

Casino-Cinéma. — Les ama-

teurs d'art seront heureux d'appren-

dre qu'une soirée des plus intéres-

sante sera donnée au Casino par le 

Rêve, cinématographe idéal. 

Un appareil muni des derniers per-

fectionnements, des vues bien choi-

sies, une fixité et une luminosité par-

faite, enfin une direction pleine de 

tact assurent le public d'une belle re-

présentation. 

Une innovation qui sera des plus 

amusantes est la présentation des 

vues fixes locales où nos concitoyens 

pourront se reconnaître et où défile-

ront dans les prochaines soirées don-

nées tous les samedis par le Rêve, 

les principaux événements de la vie 

Sisteronnaise. 

•^Su-

Classe 1910. — Les jeunes gêna 

appartenant à cette classe sont priés' 

d'assister à la réunion qui aura lieu 

demain dimanche à deux heures du 

soir dans la salle de l'ancienne mairie. 

Présence urgente. 

Tombola. — Voici la liste des 

numéros gagnants de la tombola de 

la Mi-Carême : 378, 219, 081, 310, 

391, 407, 384, 814, 562, 572, 076, 

549, 615, 086, 259, 594, 360, 509, 

759, 540, 174, 128, 804, 824, 813, 

180, 643, 381, 587, 431, 809, 581, 

514, 495, 548, 801, 795, 734, 278, 

078, 178. 

EUT-CIVIL 

du 7 au 14 Avril 1911 

NAISSANCES 

Bonnefoy Hélène-Gabrielle-Aurélie, fille de 

Frédéric, restaurateur, au Tivoli. 

MARIAGES 

Entre M. Imbert Léon, cuit, à Parésous, 

du Mlle Audibert Eulalie, aux Omergues. 

DÉCÈS 

Andrieux Célina, veuve Reynaud, 1 46 ans, 

rue Deleuze. — Beinet Florentine, veuve 

Bardonnenche, 80 ans, rue Sauni»rie.— Meys-

sonnier François, 73 ans, cuit., la Baume. 

Chemins de fer de Paris-Lyon Méditerrannée 

Stations hivernies 
[Nice, tannes, Menton, etc. 

Billets d'aller et retour collectifs de Ie , 2° 

et 3e classes, valables 33 jours, déli rés jus-

qu'au 15 mai dans toutes les gares P.L.M. 

aux familles d'au moins 3 ppraonnes pour : 

Cassis La Ciolat, St-Cyr-la-Cadibre Ban-

dol, Ollioutes-Sanory, La Seyne-Tamaris-sur» 

Mer, Toulon, Hyères et toutes les gares les 

gares situées entre St-Raphaël, Valescure, 

Grasse, Nice et Menton inclusivement. 

Minimum de parcours simple: ISO kilom. 

Prix : Les deux premières personnes paient 

le plein tarif, la troisième bénéficie d'une ré-

duction de 50 0 [o, la quatrième et chacune 

des suivantes d'une réduction de 75 o[o. 

Faculté de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de quinze jours moyennant un sup-

plément de 10 o\o du prix du billet pour cha-

que période. 

Arrêts facultatifs aux gar»s situées sur l'iti-

néraire. — Demander les billets quatre jours 

à l'avance à la gare de départ. 

Uii remède qui guérit 
C'est la Poudre Louis Lpgras qui a obtenu 

la plus haute récompense à l'Expo>ition Uni-

verselle de 1900. Ce merveilleux médicament 

calme instantanément les plus violents accès 

d'asthme, catarrhe, e-soufffement, toux de bron-

chites chroniques et guérit progressivement. 

Les rhumes négligés, les suites de pleurésie et 

d'influenza, disparaissent complètement. Une 

boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris 

SAVON ..CONGO filanclisnriiTeist 
«ncTtwt vmsisn 

ON DEMANDE KS
ri
t 

du Sisteron Journal. 

MT?QY\ A \1 ÏT"Q~ si vous êtes in~ 
IYIEJOLJXTUTI JCJO quiètes pour vos 

époques, i crivez en confiance à G, LACROIX. 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7*" année). 

Etude de Me Charles BONTOBX 
Licencié-en-Droit, Avoué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
de «Ingénient de Divorce 

D'un jugement rendu par défaut 

par le Tribunal civil de Sisteron le 

vingt-deux novembre mil-neuf-cent-

dix, enregistré, entre Monsieur Au-

guste Julien propriétaire à Volonne 

et Madame Emilie-Marie Guibaud 

épouse du dit Auguste Julien avec 

lequel elle est domiciliée de droit à 

Volonne, mais résidant de fait à 

Solliès-Pont . 
Il appert que le divorce d'entre 

les époux Julien a été prononcé au 

profit du dit Auguste Julien 

Pour extrait certifié conforme par 

l'avoué soussigné à Sisteron le 18 

avril 1911. 
C. BONTOUX. 

L'Ecole qui Chante 

Ortografe simplifiée 

Savez-vous rien de charmant come une 

école qui chante : 

Un jour d'automne, j'ai eu ce spectscle 

inoubliable : au déclin d'un coteau, blanche 

de murs et rouge de toit, iluminée des der-

niers rayons du soleil couchant par toutes 

ses fenêtres ouvertes, l'école chantait. C'était 

esquis et consolant, car c'était de la jeunesse 

qui irradiait de ce foyer, l'écnle, vers les 

plaines déjà sombrées dans lu brume, vers 

les bois nimbés de clarté, vers les horizons 

lointains, baignés de vapeurs tièdes et 

bleuâtres. En ce beau jour finissant, dans 

le rithme cadencé de ces voix pures et frai -

ches, passait l'alégresse d'une vie qui com-

mence. 

Faisons chanter nos enfants : le chant est 

le complément d'une activité normale et 

harmonieuse. Il dilate l'âme, il l'ouvre aux 

aspirations nobles, aux entousiasme< fer-

vents. C'est en chantant le Pean que les jeu-

nes combatants de Salamine montaient à 

î l'assaut des vaisseaux perses ; c'est en chan-

tant que ies soldats de l'an II volaient à la 

à la frontière pour sauver la patrie en dan-

ger; c'est en chantant que 'es vendangeurs 

travaillent ; c'est en chantant que les ma-

rins perdus dins l'imensité de la mer, bercent 

leurs longues heures de solitude. 

Oh! oui, faisons chanter nos enfants ! Une 

école qui ne chant; pas est une voix sans écho, 

une flame sans rayons ; elle chaufe, mais n'é-

claire pas. 

Qu'à l'entrée et à la sortie de classe, le 

chant viène mètre pour ainsi dire sa barière 

sonore entre l'école et le monde extérieur : 

l'enîant arrive du dehors, le cerveau rempli 

de souvenirs, d'aspirations, de sentiments 

divers ; il franchit le -euil, il chante et le 

voilà soudain allégé de son fardeau et l'es-

prit dispos pour le travail. Puis la classe finie 

lassé par l'éfort produit poursuivre les expli-

cations, les comprendre et ies retenir, il a 

besoin de se défendre. S'il chai.te il oublie 

sa fatigue pour reprendre son entrain et son 

allégresse. 

Et qui sondera ces jeunes âmes, qui dira 

ce qu'éveille en elles cèle langue de la musi-

que, plus imprécise que la poésie, mais dont 

chaque note se répercute en lointaines et 

multiples raisonances. Leur sensibilité si vive 

et si remuée par ces accords simples, tendres 

par instants, rudes quelquefois, mais évoca-

teurs de grâce et de douceur ou un monde 

d'émotions, de sentiments, d'idées e3t créé, 

nourri, amplifié par ces humbles chants, 

desquels nul de nous ne voudrait priver 

notre jeunesse : Faisons donc chanter nos 

enfants. 

Dame MARTHE. 

A VENDRE 

Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Valernes. 

Plus une eau es fraîche, mieux elle agit 

vi(;iiï(iÉ\Éiu;LNE t 
France, 30 fr. caisse 50 bouteilles, contre man-

dat à Cie (Jdes Sources Vichy-Généreuse, 265 

ï"f, r. de Ntraes, à Vichy. 

Gu^riion des hernies 
ches l'Homme et la Femme 

et des 

MALADIES DM* FL.M.HE8 

(Dérangement de la matrice, Fibromes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement des organes) par la 

Méthode E. GAUTHIER 

Spécialiste herniaire 

OS, C ours de la Liberté, 1,1 0% 

La meilleure-réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des faits la réelle valeur de cette métnode. 

Au lieu de faire des boniments stupides de 

nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guéiison prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région i 
MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Betmt 

Basses-Alpes). 

Louis Chastel, à Opic (Alpes-Maritimes) ■ 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes-Alpes), 

Basset-Jean, à la Faune (Hautes-Alpes). 

Bressy, ferblantier à Aubignan ( Vauctuse), 

Roux Gustave, à Caromb (Drame). 

Louis Aubert, à la Roche (Drame), 

Aumage François, à Condoreet (Drôme). 

Richaud Siffroy, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Mic.'iel, â Puimichel (Basses-Alpes), 

Bertrand, à St-André d'Embrun (Uautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisteron 

(Basses-Alpes). 

M. E. GAUTHIER, recevra à 

Forcalquier, hôtel Crouzet, lundi 24 avril, 

Laragne, hôtel Moderne, Raybaud, mardi 

23 avril, 

SISTERON, hôtel des Acacias, mercredi 

26 avril, 

Veynes, hôtel Doussoulin, jeudi 27 avril, 

Manosque, hôtel des Postes, samedi 29 avril 

Oraison, hôtel Nègre, dimanche 30 avril. 

NOTA. — Nous ne publions le nom des 

personnes guéries qu'avec leur autorisation 

formelle. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIA3ÉTE 

MB VICIMÈMSE 
Agit où d'autres eaux de Vioby échouett 
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VIENT DE PARAITRE 

L'ANNUAIRE- ALM 4NACH ILLUSTRÉ 
des Hautes et Basses-Alpes 

(partie) 

Cette importante publication de 600 pages 

que nous avons sous les youx et dans laquelle 

nous trouvons les renseignements les plus 

complets sur chacune des communes de 

l'Arrondissement de Siste'on, n'est vendue 

qu'un franc : à peine le prix du papier I 

C'est une encyc opédie complète, dans la-

quelle sont condensées les choses les plus 

utiles et les adresses que nous devons tous 

connaître : Jours de rècmtions des dames de 

Sisteron, liste de tous les décorés, noms des 

fonctionnaires, commerçants, industriels, pro-

priétaires, agriculteurs, etc., etc. 

Achetez le tous pour 1 franc, soit au 

dépôt de Sisteron : chez M. CLERGUE, 

libraire ; soit chez MM. JEAN et PEYROT, 

imprimeurs,«près la Préfecture, à Gap, qui 

l'envoient franco contre 1 fr. 4© en mandat 

ou timbres poste. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l'« pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine 1^ qualité 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco gare. 

JEAN MONTAGNIER 

j propriétaire-fabricant, Manosque 

A CÉDER DE SUITE 

MAGASIN M LIBRAIRIE 
bien achalandé, situé au centre rie la 

ville. S'adresser à M. VOLLA^E 

8, rue Droite, Sis'eron. 

Pour se rafraîchir 
Votre organisme crie la soif, votre gosier 

est dessécaè : rafralchis-ez-v us av c l'eau ga-

zeuse, digestive de Par ses 
qualités et ses propriétés reconstituantes, elle 

vous permettra de supporter les chaleurs 

LECTURES POUR TOUS 
Tous les artistes, isans distinction d'opi-

nions se sont émus récemment du sort réser-

vé à certaines de nos églises qui menacent 

ruine. Aussi les LECTURES POUR TOUS, 

font elles œuvre d'actualité en évoquant les 

grandes scènes nationales dont ces monu-

ments séculaires furent les témoins. 

La question Louis XVII la vie int : me du 

président Taft, l'heure nouvelle, les pigeons 

photographes, les récents triomphes de l'avia-

tion, voilà encore des sujets à l'ordre du 

jour.Tousceux qu'intéressent les curiosités de 

la vie moderne voudront lire le numéro 

d'atr(/des LECTURES POUR TOUS, dont 

lesommai'e laisse prévoir l'incomparable va 

riété : 
Les pierres de nos églises racontent notre 

histoire. — Le président Taft chez lui. — 

Hervagault ou Louis XVII ? par G. Lenôlre. 

— La gaieté de nos humoristes, — Les dé-

découvertes de lord Loveland en Améri ;ue, 

roman. — Pigeons photographes. — Le /eu 

du vendredi saint, nouvelle par A. Le Braz. 

— Tous rajeunis de neuf minutes. — Pre-

nez vos places pour l'aérobus I — Au roy-

aume des cloches, conte en vers. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Faut-il boire du sang ? 

La transfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 
d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire 6* l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 

aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 

inlérèt'àse souvenir de cette heureuse ac'ion de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 
contraire de beaucoup d'exemples decss trans-
positions, le sens dans les deux cas r-sle le mô-

me. Sang bu. — Bussang. — où gtt la célèbre 

eau minérale, providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. -

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui djinne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs. 
Par son merveilleux dosage; cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 

manganèse une quantité égale à celle qu 

etnro dans la composition d'un sang pur et 

0 $ -MNSï 13 1 îR %> kfr'côStre 
à tous ceux qui sont atteints d'una maladie de 
la peau, darires. eczéma-, boulons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen intaillible de se guérir 
promplement, ainsi qui l'a été r diealement 
lui-même, après avoir souffert et e sayû tons IPS 

remèdes préconises. Cette oflre dont on appré-
ciera 1B bul humanitairj est la con-éqm;nce 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ce Victor Hugo, à 
GrenoUe, qui répondra gratis, franco et pir 
courrier et enverra les indications demandées. 

Bulletin Financier 

Notre marché a une tendance soutenue. 

Le 3o|n français s'inscrit ferme à 93 12 1|2 

Fond-, d'Etats étrangers en progrès. Turc 

92.85 ; Extérieure 97 63 ; Russe 5 0[0 190'6 

106.55. 

Etablissements de Crédit irréguliers. Ban-

que de Paris 1814 ; Société Générale 772 ; 

Comptoir d'Escompte 927 ; Banque Franco-

Américaine 517. 

Chemins espagnols soutenus. 

Les valeurs industrielles russes sont en 

avance. 

Gnupe cuprifère lourd : Rm 1674 

L'action N zârend y annexas s'inscrit à 

47 25. 

La production en mars 1911 de la Société 

Minière Franco Africaine a nté de 8 388 ton 

ries cnntre 6.167 tonn s en mars 1910, ce qu 

donne une augmentations depuis le d but de 

l'année 'e 5.537 tonnes si r la période cor-

respondante de 1910. 

L'action Energie Industrielle est demandée 

à 108 ; l'obligation à 477. 

NOVEL. 

42 rue Notre Dame des Victoires, Paris. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir ibftnu. 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face ,'Âlcazar 

Cours Belzunca. 

La Méthode A. CLAVERIE. de Paris j 

est la seule qui assure 

le soulagement et la guérison 

de cette grave infirmité 

La hernie n'est passeulenrm' une infirmité 

gênante et douloureuse, c'est a'issi une in-

firmité grave. 

Une hernie m il contenue, un ban'lagn ma' 

app'iqué qui lais»? g'is'er la tumeur, il n' n 

faut pas plus pnur précipiter la venue de 

l'étranglement, trop souvent mortel. 

Aussi les hfrnieux torturés par les mauvais 

bandag's du commerce ou déçus par les pro-

messes trompeuses des prétendus spécialistes 

ont-ils intérêt à n'accorder leur confiance 

qu'à une méthode vraiment efficace, sérieuse, 

et ayant fait ses preuves. 

Or, seule la Méthode CLAVERIE adoo-

tée pour l'amée, la marine et appliquée 

dans tous les pays, toujours avec plein suc-

cès, à plus d'un million de blessés, permet 

de garantir quelque soit le cas, soulagement 

immédiat ainsi que la réduction absolue et 

définitive de l'infi'mité. 

Seule la Méthode CLAVERIE assure à 

chacun les soi, s et les conseils d'un proies 

sionnel de premier ordre dont la c mpétence 

universellement reconnue a su depu ; s de 

longues années délivrer tant de blessés dans 

notre région de l'inquiétante et gênante in-

firmité. 

50 degrés à l'ombre 
Si le thermomètre monte, notre énergie d:'s-

c-nd encore plu-- vile, "onr arrêter céite chute 
rapid" buvi 'Z de l'e u dige tive de Bus-
sang véritable fconden ateur d'énergie), 
qui n-donne force et vigueur à tous et stimu-
lera votre organisme. 

L'été brûlant 

accable le genre humain et développe l'anémie 

et le lymphalisme, Vous combat' rez -Ctremen 
ces pernicieux effets on buvant l'eau digestive 
et. délicieuse de Bussang. 

UNE DËC* 
UN PRÊTRE appelé près d'une mère de famille, sur le point*de 

mourir par suite d'une de ces maladies de la 
matrice qui ne pardonnent pas, a tenté l'essai d'un produit merveilleux, qu'il tenait du 
temps où il était missionnaire en Afrique. L'effet fut miraculeux : Dès le premier essai, 
la malade fut hors de danger. Prolongé pendrmt cinq jours, le traitement amena une o-uérison 
définitive. Appliqué aux diverses maladies spéciales à la femme (METRITIîS, règles 
abondantes ou douloureuses. — SUITE de COUCHES, Descente de matrice, Klucurs blanches] 
AGE CRITIQUE, Hémorragies, Ulcères variqueux, Hémorrhoïdes, CANCERS, etc), la 

{guérison fut toujours aussi prompte. Femmes qui souffrez, n'attendez pas d'être à la veille d'une 
jopération toujours à redouterl Ecrivez avec détails à M. A.-J. DUGLOY, Rue d'Aire, 104 
ià Arques (Pas-de-Calais), qui vous fera connaître, gratuitement, ce traitement merveilleux. 

.Aoï \2f m m • 

NE PAYEZ PAS . 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DÏX FRANCS 
MICHELIN NE FATÎRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

LE CÉLÈBRE 

RATEUR DES CHEVEUX 

Aveî-vous des cheveux grin ? 
Avez-vous des pellicules ? 
Vos cheveux toiiibcnt-ils ï 

Si oui, employez 

k ROYAL WiWSêÊ 
Ce produit par excèl-
lence rend aux Cite 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveu*, 
et î ai t d iMpar ait re 
ies Péllic-;i î<- irlësul-
tats inéspei . Exi-
ger sur les fi; ns les 
Chez les Coiffel Parfu-

flacons. Snvoi <co du 
■t- 23. Buo iS'Enghie::, PAHI8. 

PRODUIT 

HYGIENIQlfc 

Indispensable 

Seul VérifaulB 
ALCOOL 

DE MENTHE 

PAS DE
 JE

U. L PAS DE oïïïKi£ OAÏL^TkTàIÎÏLIBZAS 

PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 <& 1Q KILOGR. 

BOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNI 

L'eau cosmoptique des frères Saint-
Joseph est le moyen le plus puissant 
pour conserver et rétablir la vue; 
fortifier les yeui tt les paupières. 

Prix du ûaoon : 5 trmncB. 

HÉMORROÏDES 
prompt êoulagemtnt, guérison r&?ido par 

L. E Vt 'ITA LE 

ONGUENT CMET-GMRD 
ayant plus de cent années d'existence.est un remède 
souverain pour la guéritoD de toutei les piate», pana-
ri», furoncl$t, anthrax, Hênuret 4* toute» ttpèces. 
Ce tonique excellent a une efficacité incomparable 
pour la guénson des t .mtun.Wêùunci* dtdiair, 

les abcès et la gançrênt. 
Chaque rouleat ren- ^ 

ferma la manière de 1 ■-m -t*^*yy^> 
ployer. Pour l'avoir vérl . ̂ ~J\f*r 
table, Il eut exiger que F :iger que 
chuque rouleau |>ort« la 
signature -1-conlre. 
PRIX nu ROULEAU : 2 W. — FRANCO POSTE : 2 FR. 30. 

VÉRITÉ, Pharmacie,10, Ruo *e Turenne, Parla. 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influ.en.za, 3ron.oh.ites, Tuberculose, s "t ix xxx o 

guérison rapide et^ assurée par le 

"PULVEOL" ' 
qui s'emploie en 

Inhatation.3, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

Bas élastiques perfectionnés pour 

Varices, Orthopédie, Prothèse. L'Imprimeur-Gérant : Pasc^ L'EUTIER. 
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Automobiles, Cycles, . Motocyclettes. 

GEOT' 
HUILE. ESSENCE, STOCK MICHELIN 

UOC^TION AUTOMOBILES, p très réduits 

i Aim de H. Martel 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

HACHETTE & C? 
79,Bd Saint-Gerraaiç 

PARAÎT LE 

15 ET LE 20 

DE 

L CHAQUEi 

LE PHAR 

sDUCELUER 
VOIT TOUT 

LE NUMÉRO: 

CENTIMES. 

REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

BL f — HOUR UN — 'Cf /V ABONNEMENT DESSAi 
' 1Sfc< -L T DE 3 MOIS 

ô Jardins & liasses-Cours 
Auprix excepsitttmelit ifr.fEtranger, î fr.i5) 

Adresser 01 Coupon me te montant, à 

MM. HACHETTE et CM, 79, Bd St-Germain, Paris 

PONDRE les POULES 
- tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS 
«grands froids de l'hiver 

2.5UO ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

Notice *»"na>>t les moyens 
- certains d'arriver * 

ce résultat garanti et fèattef ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 
EcrXOMPTOIR D'AVICULTUBE. PBÉÏWIKiim) 

Vient de paraître : ■Hfe 

NDA| L'AGE 

GALLIA 
:: :: PRATIQUE :: :: 
ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements : TA.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR . 75 

~2 Chez tous les Libraires # 

HACHETTE St C, EDITEURS gjg 

ANEMIE 
PAUVRETE ou SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE QÉNÉRALf 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
on la Confiture <*« 
S'IiCElToE PAUL 

Les Seuls autorisât spécialement. 
PÔLOUJuE, Paamaden, a,Fauk< st»D*nU. PARIS 

' t tiwt.i Mtmaefn. - BKOCRORK »RAKCO. 

XM. 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

J 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, de^ Reins, de l'Estomac 

TEXTE EX GROS : 

à SISTERON : chez M. CH1UVIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOUR DAN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez M . MEYNADIER et C
ie

, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes j 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


